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d’aujourd’hui et aux défi s de demain

LA CONVENTION 
ORGANISÉE PAR 

LA FFB 
TOUS LES TROIS ANS 

A REVÊTU CETTE 
ANNÉE ENCORE 
UNE AMPLEUR 

EXCEPTIONNELLE

24 heures                 IT FFB          23 juin 2009
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10 raisons de nous battre, 10 façons de gagner !
Personne ne peut dire aujourd’hui quand ni comment prendront fi n les convulsions fi nancières, économiques et 
sociales qui ont mis le monde à genoux. Sans doute vivons-nous la fi n d’une époque et la distribution d’une nouvelle 
donne. Certains parlent de la plus grande crise économique que le monde ait connue. Mais les entrepreneurs ne 
baissent jamais les bras ! Quelle que soit la dureté de la situation, le bâtiment possède de nombreux atouts, qui 
ont tout pour le rendre optimiste.

Les spécificités des entreprises du 
bâtiment sont une chance dans le 
chaos économique actuel. On parle 
trop de finance, de virtuel, de mon-
dialisation. C’est d’une économie et 

d’entreprises solides et vraies, qui 
créent des emplois et de la richesse, 
que la France a besoin ! Les entre-
prises de bâtiment sont presque 
emblématiques de ce que le capita-

lisme (familial) et l’économie mar-
chande peuvent avoir de meilleur :
de petites structures qui répondent et 
s’adaptent aux besoins.

Les 24 heures du Bâtiment, l’expression des messages politiques de l’ensemble de 
la fi lière construction.  Lors de cette deuxième édition, la profession a pris la parole pour 
affi  rmer sa place et ses responsabilités dans la recherche et la mise en œuvre de solutions 
effi  caces et durables. Employeur majeur du pays, acteur du cadre de vie, le bâtiment entend 
participer activement aux stratégies nationales de sortie de crise.

Plus de 16 000 
visiteurs sur deux 
jours, 12 000 
personnes 
à la convention 
de la FFB au 
Palais omnisports 
de Paris-Bercy !
La FFB marque sa diff érence 
en étant la seule organisation 
professionnelle capable de réunir 
dans un même lieu autant d’ar-
tisans, de chefs d’entreprise et 
d’acteurs de la fi lière (industriels, 
architectes, assureurs, écono-
mistes, banques, bureaux d’étu-
des, organismes de formation…).

Les 24 heures du Bâtiment
ont représenté une formida-
ble machine événementielle :

-  le chef de l’État et 5 ministres ;
- un peu plus de 70 partenaires :
industriels, négociants, prestatai-
res de services et une cinquantai-
ne en production ; 
- près de 60 manifestations ;
- 1 270 m² de stands.

Un pari gagné grâce au 
concours de l'ensemble des 
partenaires sans qui l'événe-
ment n'aurait pu avoir lieu.



Dans ce contexte exceptionnel, nos 
entreprises ont bien réagi  : 
- 200 000 emplois nets ont été créés 
dans notre secteur, faisant reculer 
d’autant le chômage ;
- plus de 3 500 000 logements ont été 
construits dans le secteur social et le 
secteur privé ;
- depuis cinq ans, la profession a signé 
plus de 40 accords dans le domaine 
social et la formation, et continue de 
le faire ;
- depuis trois ans, 30 000 femmes ont 
été accueillies sur nos chantiers ; 
- les salaires de nos compagnons 
ont très fortement augmenté et notre 
appareil de production est prêt à 
contribuer à la reprise ! 
- en France, plus de 200 000 jeunes se 
forment chaque année aux métiers du 
bâtiment dont 90 000 par la voie de 
l’apprentissage. En 2008, l’opération 
« 10 000 Jeunes Bâtisseurs » a permis 
de donner une vraie chance, souvent 
la première, à autant de jeunes, en 
grande partie issus des banlieues ! 
- la TVA à taux réduit pour les tra-
vaux dans l’existant, qui risquait de 
disparaître dans les marchandages de 
couloirs, a été défendue contre vents 
et marées ; 
- l’assouplissement de la durée du 
travail et les mesures fi scales sur 
les heures supplémentaires ont 
produit leurs effets. Aujourd’hui, 
plus personne ne parle des 
« 35 heures », mais soyons vigilants : 
qui ne retient pas les leçons de l’his-
toire se condamne à la revivre !

Et puis, la crise est arrivée. Une 
tempête fi nancière, soudaine, brutale, 
violente, a surpris tous les acteurs 
économiques. Ce produit explosif 
d’un capitalisme sans contrôle et de 
la mondialisation la plus opaque a 
laissé le monde K-O debout ! Un sys-
tème est en train de disparaître ! Ce 
système, ce n’est pas le nôtre, c’est le 
contraire de ce que nous sommes, 
le contraire de ce que nous croyons, 
le contraire de ce que nous vivons !

Notre vie, c’est d’abord le risque 
choisi et la responsabilité assumée. 
Et qui sont-ils, ceux qui ont saccagé 
l’image d’un capitalisme patrimonial 
solide et responsable ? ces dirigeants 
voraces qui rémunèrent leurs échecs 
à coups de millions d’euros ? Ce n’est 
pas notre monde ! Mais ils ont jeté un 
discrédit durable sur notre rôle, notre 
métier et notre image !

Dans cette tourmente économique, 
le secteur du bâtiment résiste, notre 
profession tient bon et la plupart de 
nos entreprises font face aux tur-
bulences avec prudence, calme et 
pragmatisme.

On trouvera toujours un entrepre-
neur ou un artisan pour créer de la 
richesse et des emplois et, très sou-
vent, participer directement à la vie 
publique ou associative locale. Qui 
peut en dire autant ?

Il faut bien admettre que nous 
avons aujourd’hui plus d’atouts 
que les autres ! 

Notre marché est éternel. Chacun 
aura besoin pendant toute sa vie 
d’être abrité, accueilli et protégé. 
Ces constructions, il faudra toujours 
les entretenir, les renouveler ou les 
adapter. C’est notre chance, c’est 
aussi notre responsabilité !

Alors que la confiance et le moral des 
Français sont sérieusement ébranlés, 
la  « vague verte » nous offre encore 
une raison d’être optimistes. 

Aujourd’hui, avec le Grenelle de 
l’environnement, la construction 
durable et les économies d’énergie 
ont atteint l’âge de raison : celui 
où l’on passe des rêves aux projets 
concrets, organisés et fi nancés. 
C’est un marché nouveau, exception-
nel – je dis volontiers « historique » – 
pour les entreprises de bâtiment. 
Et nous avons la ferme intention 
d’en être et d’en rester les premiers 
acteurs. 

Mais, nous le savons bien, ces mar-
chés émergents vont faire évoluer 
nos façons de vendre et de construire. 
Les matériaux et les produits inno-
vants imaginés par les industriels 
s’accompagnent de nouvelles tech-
niques de pose et d’installation. Nos 
équipes doivent rapidement appren-
dre à les maîtriser. Les attentes des 
clients ont, elles aussi, bien changé. 
De nombreux marchés seront confiés 

à un interlocuteur unique, 
chargé de présenter et de 
gérer une « offre globale » 
avec garantie de résultat ! 
Voilà des pratiques nou-
velles pour une profes-
sion qui conserve de ses 
origines une culture des 
métiers séparés et de leurs 
différences !

La nouvelle génération 
d’entrepreneurs et notre appareil de 
formation, plus solide et plus perfor-
mant que jamais, rendront possible 
cette révolution culturelle annon-
cée. 

Si jamais nous n’y 
parvenons pas, 
d’autres prendront 
notre place et rafle-
ront au passage la 
valeur ajoutée, la 
marge et l’image 
rajeunie qu’il nous 

appartient de défendre ou de recon-
quérir. 

Dans la liste des « bonnes nouvelles », 
on compte aussi le plan de relance mis 
au point par notre gouvernement. 
Citons le remboursement anticipé et 
définitif par le fonds de compensa-
tion de la TVA, qui sera générateur 
d’investissements nouveaux dans 
la construction ; les 11 milliards et 
demi dus aux entreprises, que l’État 
s’engage à payer plus rapidement 
pour faciliter leur trésorerie… ou 
bien encore les mesures d’incitation 
à l’embauche pour les entreprises de 
moins de dix salariés.

D’autres mesures innovantes 
concernent directement notre sec-
teur : la construction ou l’acquisi-
tion de 100 000 logements supplé-
mentaires en 2009 et 2010, dont les 
30 000 en VEFA annoncés en octobre 
dernier… ; le doublement du prêt à 
taux zéro pour les acquisitions dans 
le neuf en 2009 ou les mesures pour 
relancer l’investissement locatif privé 
et l’accession sociale… Chaque euro 
investi dans la construction produit 
immédiatement de l’emploi, tout en 
préparant pour demain une qualité 
de vie qui durera. Il y a enfi n les 
1 000 projets locaux, dont beaucoup 
touchent directement nos entrepri-
ses. La liste est impressionnante et 
le tempo est bon. 

Mais n’oublions pas la place des 
entreprises ! N'oublions pas le rôle 
des chefs d’entreprise ! 

Dans une France qui doute, sonnée 
par les effets ravageurs de la crise, 
nous risquons d’oublier que l’entre-
prise reste encore le seul moyen de 
produire de la richesse et des emplois. 
Les inquiétudes de nos concitoyens 
et les comportements irresponsables 
de quelques-uns ont fait naître des 
questions et des soupçons sur le rôle 
des acteurs économiques et l’honnê-
teté des dirigeants. Attention à ces 
idées toxiques si elles demeurent sans 
antidote.

Le bâtiment, ce sont des femmes 
et des hommes « qui se lèvent tôt » 
et qui se battent, environ deux fois 
35 heures par semaine, pour faire 
vivre leur entreprise malgré les tem-
pêtes, pour satisfaire leurs clients, 
pour conserver l’emploi... De la plus 
petite à la plus grande entreprise, 
ils n’ont ni contrat en or massif, ni 
retraite chapeau, ni parachute doré… 
Ils gagnent correctement leur vie, 
rien de plus ! Et pourtant, ces femmes 
et ces hommes sont soupçonnés, 
attaqués, blessés chaque jour par 
un discours racoleur et mensonger. 
Aujourd’hui, nous sommes inquiets 
de voir le mépris, l’agressivité et par-
fois l’insulte érigés en méthode de 
dialogue social. 

Monsieur le Président, votre présence 
à ces 24 heures du Bâtiment nous 
conforte et nous rassure. C’est pour 
nous un témoignage de proximité, 
exigeante et affectueuse, envers ce 
que nous sommes, ce que nous fai-
sons et ce que nous allons faire, à 
vos côtés, pour relancer l’économie 
de notre pays. Car, en fin de compte, 
Monsieur le Président, nous parta-
geons, vous et nous, un même projet, 
un même but et un même désir, celui 
de construire la France. » 

Nous avons en main les bonnes cartes 
et beaucoup d’atouts maîtres… 

Alors, à nous de jouer, et de jouer gagnant !

        10 RAISONS DE NOUS BATTRE…    
INTERPELLER LES POUVOIRS PUBLICS  

POLITIQUE
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Didier Ridoret, Président de la FFB (extraits du discours)

« BEAUCOUP D’ENTREPRISES CONNAISSENT EN CE MOMENT DE FORTES INQUIÉTUDES 
ET DE GRAVES DIFFICULTÉS. Mais, il faut bien le reconnaître, le bâtiment vient de 
vivre dix années exceptionnelles. Ce furent bien dix années de croissance continue, 
dix années de demande soutenue, dix années de marges restaurées, le tout facilité 
par un environnement législatif et réglementaire très favorable.

CHANGER L’ENERGIE ENSEMBLE



  … 10 FAÇONS DE GAGNER
INTERPELLER LES POUVOIRS PUBLICS 

POLITIQUE
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FISCALITÉ

En Europe quel est notre principal 
partenaire et quel est notre principal 
concurrent ? Partenaire ami et concur-
rent, c’est l’Allemagne. Ils sont les 
numéros un économiques en Europe. 
Nous sommes les numéros deux. Qui 
peut me reprocher de vouloir propo-
ser à la France de nous inspirer de ce 
que les Allemands font de mieux. 

Ils n’ont pas la taxe professionnelle. Ce 
qui est fabriqué en France est récom-
pensé par un impôt qui s’appelle la 
taxe professionnelle. Ce qui est fabri-
qué hors de France est exonéré de la 
taxe professionnelle. Je le dis devant le 
président de l’Association des Maires, 
mon ami Jacques Pelissard, c’est un 
système qui ne peut pas durer. 

Depuis 1976, depuis que la taxe pro-
fessionnelle existe, tous les gouverne-
ments de gauche ou de droite ont dit 
que c’était un mauvais impôt. Mais 
tout le monde l’a gardé.

J’aurai cette discussion avec les élus, 
notamment sur la compensation des 
ressources. Mais que chacun fasse un 
effort, l’État, les collectivités loca-
les…

DÉFICIT ET INVESTISSEMENTS

Au nom du déficit, cela fait 25 ans 
que la France renonce à investir. Pour 
ne pas accroître le déficit, on coupe 
dans les dépenses d’investissement, 
mais pas dans les dépenses d’inter-
vention et pas dans les dépenses d’as-
sistanat. 

Je parle sous le contrôle de Jean-Louis 
Borloo à qui je veux rendre hommage. 
L’année prochaine il y aura, pour la 
première fois dans l’histoire de notre 
pays, quatre lignes TGV en chantier 

alors que depuis 20 ans il y en a à 
peine une chaque année !

Au nom de la crise et des déficits, je 
ne couperai pas dans les investisse-
ments de la France. C’est vrai pour 
les TGV, c’est vrai pour le canal Seine 
Nord. Ce que je dis vaut pour le plan 
Campus : cinq milliards d’euros pour 
moderniser nos universités. Il en va de 
même pour le plan hôpital 2012 que 
conduit Roselyne Bachelot : douze 
milliards d’euros. 

Nous avons décidé de nous lancer dans 
un vaste programme d’investissement 
parce que nous croyons à la croissance 
durable. Et pour vous, industriels du 
bâtiment, même si vous ne le voyez 
pas tout de suite, ce sont des carnets 
de commande qui arriveront dans le 
courant de l’année 2010.

URBANISME

J’en profite pour vous dire que je vais 
poser la question de l’allégement de 
notre droit de l’urbanisme. À force 
de vouloir tout codifier, on finit par 
tout paralyser. Plus personne ne se 
pose la question du beau ou du laid. 
On se pose la question du légal ou 
de l’illégal. Il ne faut pas aller voir 
un avocat, il faut aller voir plusieurs 
avocats puisque eux-mêmes se sont 
spécialisés, chacun étant sur sa niche. 
Et le chef d’entreprise se retrouve face 
à une armée de spécialistes.

Nous avons créé un système qui péna-
lise ceux qui veulent prendre des ini-
tiatives et qui favorise ceux qui se 
moquent du résultat mais respectent 
les procédures. C’est long, c’est lourd, 
c’est paralysant. Cela ne protège pas 
l’environnement et cela ne protège 
pas le paysage. Nous allons alléger 
considérablement les choses.

On m’a parfois critiqué quand j’ai 
annoncé le Grand Paris. Un projet 
auquel je tiens par dessus tout. J’aime-
rais que la France se trouve en posi-
tion de leader pour définir la nouvelle 
ville. Pas la ville nouvelle. Parce que la 
ville nouvelle c’est une ville, avec ses 
défauts, que l’on fait en plus. La nou-
velle ville, c’est une autre conception. 
J’aimerais que la France soit le pays où 
l’urbanisme bouge et innove. 

Certains s’interrogent : pourquoi 
s’est-il converti au vert ? Toute ma 
campagne était sur ce sujet. Nous 
avons pris des décisions comme la 
clause de sauvegarde sur les OGM, 
le PTZ pour les économies d’éner-
gie, la construction en HQE, le rachat 
– chère Christine Boutin – d’un cer-
tain nombre de logements qui étaient 
plantés du fait de la crise, la défisca-
lisation des intérêts d’emprunts quand 
on achète un bien. 

En France, il n’est pas anormal, quand 
on achète son logement, que l’on 
puisse déduire une partie des intérêts. 
On ne va pas payer des impôts sur les 
intérêts que l’on paie.

RSA

Notre système social, je le dis devant 
Martin Hirsch, était organisé tout 
autour d’une idée qui est l’assistanat. 
Ceux qui ne s’en sortaient pas, on les 
a aidés à survivre. 

Nous avons remplacé le RMI sans 
drame, sans polémique depuis le 1er 

juin par le RSA. Cela veut dire que 
toute personne qui a le RMI et qui 
reprend un travail pourra cumuler le 
revenu de son travail et le revenu de 
ses allocations sociales.

Avec le RSA, tout le monde a envie 
de travailler parce que l’on sort pour 

la première fois en France de la logi-
que du statut pour s’intéresser à la 
personne et à son revenu.

CRÉDIT

Je le dis tout autant pour nos amis 
banquiers dans leur rapport avec les 
entreprises. René Ricol a fait un tra-
vail remarquable.

Mais je n’arrive pas à comprendre 
pourquoi, quand il y avait la bulle 
internet, n’importe qui pouvait trouver 
n’importe quand l’argent qu’il voulait 
au service de projets que personne ne 
comprenait.
Quand l’immobilier explose, je ne 
comprends pas pourquoi n’importe 
qui peut financer à n’importe quel 
prix un projet. Mais quand il y a la 
crise, les projets les plus sérieux ont 
du mal à être financés, parce qu’il n’y 
a plus personne pour les financer. La 
France doit sortir d’un système où 
l’on prête de l’argent à ceux qui n’en 
ont pas besoin.

RÉFORMES

Nous avons mis en place avec le 
gouvernement de François Fillon, un 
programme très important de réfor-
mes. Je continuerai sans dévier de ce 
chemin-là.

J’ai été élu pour moderniser le pays, 
pour faire changer la France, pour que 
lorsque la crise sera partie, la France 
puisse bénéficier à plein de la reprise 
mondiale. Je ne suis pas un idéologue, 
je suis un pragmatique. Ce que j’ai 
dis dans mon projet, je le mettrai en 
œuvre pour une raison simple : quand 
je l’ai dit, j’y croyais et je n’ai pas 
changé d’avis. »

Nicolas Sarkozy, Président de la République

Extraits de l’allocution aux 24 heures du Bâtiment.

CAM btp 

« Mesdames et Messieurs,
Monsieur le Président Ridoret,

Je me souviens très bien de 2006. Je me souviens de ce que je vous avais dit, de ce 
qui était le fond de mes convictions, de l’analyse que je faisais de notre pays, de 
la campagne électorale que je voulais engager. Deux ans après avoir été élu, j’ai 
voulu venir même si j’ai annoncé que je m’exprimerais devant le Congrès, devant 
la souveraineté nationale pour tracer des lignes d’avenir.

Je voulais venir devant votre rassemblement parce qu’au fond, ce que vous deman-
dez, est très simple.
Vous nous demandez : laissez-nous travailler. Laissez-nous faire ce que nous 
savons faire : travailler, prendre des risques, satisfaire nos clients, nous battre, 
être compétitif.



DÉFENDRE L’ENTREPRISE 

ÉVÉNEMENT

DES CHEFS D’ENTREPRISE SUR LE PODIUM   
Les trophées « Bâtir au féminin »
Pour cette deuxième édition des trophées « Bâtir au féminin » organisée 
par la FFB, 37 chefs d’entreprise ont été récompensés au niveau régional. 
Au niveau national, le jury a primé cinq chefs d’entreprise qui ont reçu leurs 
prix lors de ces 24 heures du Bâtiment.

Catégorie moins de 10 salariés 
Entreprise Arts des matières 
6 salariés dont 3 femmes
Peinture/décoration
Wiwersheim (Bas-Rhin).
 
Catégorie de 10 à 100 salariés
Deux prix :
• SARL Deniot entreprises 
30 salariés dont 3 femmes
Menuiserie/agencement 
Buzançais (Indre) 
• Entreprise Mainguet
 (Coup de cœur du jury)
18 salariés dont 5 femmes 
Peinture/décoration 
Rennes (Ille-et-Vilaine) 

Catégorie plus de 100 salariés 
Entreprise Volutique et Jugeur  
100 salariés dont 5 femmes
Aménagement intérieur 
Treillères (Loire-Atlantique)

Prix spécial du jury 
Entreprise Bourdarios
462 salariés dont 31 femmes
Entreprise générale de construction
Toulouse (Haute-Garonne) 

Les partenaires des Trophées : Une fois n’est pas coutume, la cérémonie de remise des trophées « Bâtir au 
féminin » a débuté par un défilé, en musique, de vêtements, chaussures et 
accessoires Timberland Pro adaptés aux femmes. Ansell Healthcare plaide 
aussi pour un design plus féminin de ses gants professionnels. On a montré 
ainsi que l’on peut travailler dans le bâtiment et garder sa féminité. 
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         50 ANS AU SERVICE DES ARTISANS  !   

Bon anniversaire au Conseil 
de l’artisanat de la FFB !
1959, c’est l’année de création du Conseil de l’artisanat de la FFB. 
En cinquante ans, la Fédération française du bâtiment n’a cessé d’être 
au service des artisans, en les accompagnant, en les représentant et 
en les défendant. 

LOUIS BOURSIER, 
c’est l’initiateur du 
Conseil de l’artisanat 
en 1959. Métallier 
de Saône-et-Loire, 
c’était un artisan et 
un artiste, qui s’était 
fait une spécialité des 
coqs d’église.

42 000, c’est le nom-
bre d’artisans adhé-
rant à la FFB en 
2008. En dix ans, la 
FFB a recruté plus 
de 18 000 nouveaux 
adhérents artisans : la 
plus forte croissance 
en nombre d’adhé-
rents de toutes les 
organisations profes-
sionnelles.

UN ENGAGEMENT,
bénévole, de tous ceux 
qui, à un moment, ont 
porté le flambeau des 
valeurs artisanales de 
la FFB, les différents 
présidents du Conseil, 
l’ensemble des élus. 
Ce sont aussi les 
14 présidents de 
chambre de métiers.

0,15, c’est l’exemple 
d’un combat syndi-
cal contre une taxe 
injuste et néfaste. 
La FFB s’est battue 
pied à pied contre 
son application au 
nom des valeurs de 
liberté et d’indépen-
dance syndicale. En 

huit ans d’opposi-
tion farouche, elle a 
fait économiser 90 
millions d’euros aux 
artisans du bâtiment.

2010, ce sont les 
prochaines élec-
tions aux chambres 
de métiers. La FFB 
s’engagera avec force 
pour représenter l’ar-
tisanat moderne et 
dynamique avec la 
CGPME. 
Objectif : donner 
aux artisans du bâti-
ment la place qui leur 
revient. 

Grandeur nature…
Une exposition photographique, « Grandeur nature », 

a permis aux visiteurs de découvrir, au travers de 50 portraits, 
UN AUTRE VISAGE DE L’ARTISANAT.

CHANGER L’ENERGIE ENSEMBLE



En avant-

première,

les 24 heures 

du Bâtiment 

ont dévoilé 

14 des 50 

conteneurs.

LA PROFESSION CITOYENNE 

ÉVÉNEMENT DES ACTIONS AU SERVICE DE LA CITÉ   

La Fondation FFB
Depuis toujours, les entreprises du bâtiment s’investissent dans l’insertion de manière naturelle en intégrant des femmes et des hommes 
à la recherche de leur voie professionnelle. Cette culture est soutenue par la FFB et par tous les organismes de formation de la profession.

Un grand nombre d’actions sont déployées 
en faveur de la découverte des métiers du 
bâtiment et de l’employabilité : convention 
avec l’ANPE et l’AFPA, opération de commu-
nication « 1 jour, 1 jeune, 1 entreprise », charte 
de la diversité, campagne « 30 000 femmes 
sur les chantiers d’ici 2010 »… Pour com-
pléter cette mobilisation auprès des publics 
en difficulté et pour développer à terme le 
recrutement dans le secteur, la Fondation FFB 
a, depuis ses débuts, aidé plus d’une centaine 
de projets. Elle apporte son soutien humain, 
technique et financier.
Lors des 24 heures du Bâtiment, Martin Hirsch, 
haut-commissaire aux Solidarités actives 

contre la pauvreté, et haut-commissaire 
à la Jeunesse, a signé sur le stand de la 
Fondation FFB un protocole d'accord 
avec six principales fondations de la 
profession. Cela réaffirme la volonté 
des signataires d'accompagner le plus 
grand nombre d'associations qui agis-
sent en faveur de l'insertion sociale et 
professionnelle. 
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PROMOUVOIR LA PROFESSION 

ÉVÉNEMENT CITÉ BÂTISSEUR   

Le bâtiment s’installe 
au cœur des grandes 
villes
Un nouveau concept destiné à sillonner la France : 
une cité dans la ville pour présenter au grand 
public les métiers du bâtiment et les partenaires 
des entreprises. Cet événement, marque le point de 
départ d’une série de manifestations qui valorisera 
autrement les métiers du bâtiment durant trois ans.

« Cité Bâtisseur » sillonnera la France durant les trois 
prochaines années. Elle s’arrêtera dans 18 villes de 
province. L’objectif : accompagner le changement 
d’image du bâtiment et tordre le cou aux clichés néga-
tifs qui dévalorisent trop souvent les métiers de la 
construction. 

À quoi pourra ressembler cette cité ? 
À près de 50 conteneurs de marine entièrement décorés 
pour l’occasion. Ils symbolisent parfaitement la base de 
vie de chantier, mais aussi la mobilité des profession-
nels de la construction. Leur modularité permettra de 
construire une cité aux couleurs du bâtiment, une cité 
unique au cœur de chaque ville visitée.

Les conteneurs seront un lieu d’échanges autour de 
la présentation des métiers, des techniques et des 
emplois du secteur. Différentes animations créeront 
l’attraction autour des professionnels, acteurs naturels 
et compétents de la construction durable. L’événement 
accueillera ainsi, durant cinq jours, les bâtisseurs, mais 
aussi le grand public, pour donner envie aux jeunes de 
rejoindre les entreprises du bâtiment. 

CAM btp 
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  UNE FORMIDABLE MACHINE     

CHANGER L’ENERGIE ENSEMBLE

Du sur-mesure pour faire 
le plein de vitamines !

1 convention et 2 plénières Une réfl exion collective pour montrer que le 
bâtiment est socialement et économiquement essentiel. Pour démontrer aux politiques 
présents que les professionnels du bâtiment veulent rester les acteurs de leur destin !

6 colloques  Les colloques ont abordé les problématiques nouvelles pour présenter 
les positions et les choix politiques de la FFB.  Ils ont fait intervenir les principaux 
décideurs et acteurs des questions concernées.

9 ateliers  Les ateliers ont apporté des informations directement utilisables par les 
participants, qu’ils soient dirigeants d’entreprise ou cadres dirigeants. Pour chaque 
atelier, plusieurs intervenants ont donné les points de vue complémentaires des 
diff érents acteurs de la fi lière construction.

28 micro-conférences  De 30 minutes chacune, elles ont fourni aux participants 
une analyse d'une question, les réponses adaptées à la profession, les méthodes, les 
trucs utiles et les outils disponibles.

2 expositions  « L’excellence professionnelle » avec les Meilleurs Ouvriers de France 
et « Grandeur nature » : 50 portraits photographiques pour découvrir un autre visage 
de l’artisanat.

1  espace emploi-formation  Pour déposer des CV, consulter des off res d’emploi, 
participer à un job-dating.

1  village partenaires  avec 65 exposants.

1 Cité bâtisseur  14 conteneurs présentant des métiers, des techniques et des 
emplois du secteur.

Des politiques...

PATRICK DEVEDJIAN, MINISTRE DE LA RELANCE CHRISTINE BOUTIN, MINISTRE DU LOGEMENT

DIDIER RIDORET EN COMPAGNIE DE 
NICOLAS SARKOZY,

CHRISTINE BOUTIN ET JEAN-LOUIS BORLOO  

DIDIER RIDORET ET 
CHRISTINE BOUTIN 

EN DIRECT SUR BFM RADIO
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  ÉVÉNEMENTIELLE
MUSCLER L’ENTREPRISE 

COLLOQUES, ATELIERS, 
MICRO-CONFÉRENCES…

CAM btp 

ESPACE EMPLOI FORMATION  

CITÉ BÂTISSEUR

MICRO-CONFÉRENCES, ATELIERS ET COLLOQUES

LAURENT WAUQUIER, MINISTRE DE L'EMPLOI MARTIN HIRSCH, HAUT-COMMISSAIRE 
AUX SOLIDARITÉS ET HAUT-COMMISSAIRE À LA JEUNESSE

CHRISTIAN SAUTTER, 
ADJOINT AU MAIRE DE PARIS

MICHÈLE PAPPALARDO, 
COMMISSAIRE GÉNÉRALE

AU DÉVELOPPEMENT DURABLE

TROUVER SON 
CHEMIN GRÂCE AUX 

ROLLERS

ENTREPRISES DU BÂTIMENT, ON VOUS AIME



ILS ONT CONSTRUIT LES

24 heures du Bâtiment
PARTENAIRES   COORDONNÉES

ADEME  www.ademe.fr

AFORELEC  www.aforelec.fr

AFPA  www.afpa.fr

AIRWELL  www.airwell.fr

ALDES www.aldes.fr

ANSELL www.ansell.eu

APAS BTP www.apas.asso.fr

APPIC SERVICES www.appicservices.com

AQC www.qualiteconstruction.com

ASSOCIATION QUALITEL www.qualitel.org

AUTODESK www.autodesk.fr

BFM RADIO www.radiobfm.com

BTP BANQUE www.btp-banque.fr

CAM btp www.camacte.com

CGI BÂTIMENT www.cgibat.fr

CIMENTS CALCIA  www.ciments-calcia.fr

COSTIC www.costic.com

CSTB www.cstb.fr

DECO ADER www.decoader.com

DEISTER ELECTRONIC  www.deister.fr

DOKA France www.doka.fr

EDF www.edf.fr 

PARTENAIRES   COORDONNÉES

ESTP www.estp.fr

EULER HERMES SFAC www.eulerhermes.fr

GDF SUEZ www.dolcevita.gazdefrance.fr

GESTION BTP www.gestionbtp.fr

GODON ETAIEMENT www.godon.fr

GSC www.gsc.asso.fr

HP/INTEL www.hp.com/fr
www.intel.fr

KILOUTOU www.kiloutou.fr

KNAUF www.knauf.fr

KP1 www.kp1.fr

KPMG www.kpmg.fr

L@BORNE www.la-borne.fr

LAFARGE www.lafarge.fr

L’AUXILIAIRE www.auxiliaire.fr

LE MONITEUR www.lemoniteur.fr
LES COMPAGNONS   
DU DEVOIR

www.compagnons-du-
devoir.com

MANPOWER www.manpower.fr

NSA www.nsa-proprete.fr

OCEAN  www.oceansystem.com

O.G.B.T.P. www.ogbtp.com

ONAYA www.onaya.com

OPPBTP www.oppbtp.fr

PARTENAIRES   COORDONNÉES

ORCAB www.orcab.com

PHAROS www.brz-pharos.fr

POINT P www.pointp.fr

PÔLE EMPLOI www.pole-emploi.fr

PRIMAGAZ www.primagaz.fr

PRO BTP www.probtp.com

PROMAT www.promat.fr

QUALIBAT www.qualibat.com

RECYLUM www.recylum.com

RSI www.le-rsi.fr

SAGE www.sage.fr

SAINT-GOBAIN www.saint-gobain.fr

SEBTP www.sebtp.com

SEFICO www.groupesefico.com

SEPR www.sepr.eu

SMABTP www.smabtp.fr

SMBTP www.mieux-etre.fr

SOCOTEC www.socotec.fr

SPERIAN PROTECTION www.sperianprotection.fr

TARKETT France www.tarkett.fr

TUBAUTO www.tubauto.fr

UZIN www.uzin.fr

CHANGER L’ENERGIE ENSEMBLE

CAM btp 
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La FFB fait 
son Bilan Carbone®

Pour donner l’exemple et pour ouvrir la voie à de 
nouvelles pistes de réduction des émissions de gaz 
à eff et de serre (GES), la FFB a lancé une démarche 
d’évaluation de l’impact sur le réchauff ement 
climatique des 24 heures du Bâtiment. 

Cette évaluation a été menée à l’aide de la métho-
de Bilan Carbone® proposée par l’Ademe. C’est 
un outil de management qui permet d'évaluer 
l'impact sur le réchauffement climatique d’une 
entreprise, d'une collectivité ou d'un territoire, et 
d'identifier les postes à fort potentiel de réduction 
d’émission de GES. 

Il s'agit donc d'une démarche volontaire pour les 
acteurs sensibles au respect de l'environnement.

L’intérêt du Bilan Carbone® est d'exprimer en 
équivalent carbone l'ensemble des émissions de 
GES générées par l'entité étudiée. 

Les objectifs :
• aboutir à un calcul dynamique des émissions 
de GES générées par les 24 heures du Bâtiment ;
• hiérarchiser les différents postes d’émission de 
GES ;
• apprécier sa dépendance à l’utilisation des éner-
gies fossiles, principales sources d’émission, et en 
déduire sa fragilité dans un contexte de réduction 
des stocks d’hydrocarbures ;
•  proposer, pour réduire ces émissions, des orien-
tations stratégiques et compensations déclinées en 
plans d’actions à court et moyen terme.
Les postes d’émission de gaz à effet de serre à 
étudier pourront être :
•  les consommations d’énergie pour les équipe-
ments techniques du POPB ;
•  les déplacements des invités, organisateurs, ou 
autres participants ;

•  les fluides frigorigènes utilisés dans les équipe-
ments de climatisation ;
•  les fournitures et repas distribués ;
•  la gestion des déchets ;
•  l’amortissement du matériel utilisé ;
•  les services des prestataires.

Aussi, les premiers calculs démontrent que mêmes 
les petits gestes contribuent à la baisse des émis-
sions en CO2.

Premières économies en chiffres(1)

• 770 kg de CO2 ont été évités pour avoir pri-
vilégié des couverts et des plateaux repas plus 
légers.
•  1 060 kg de CO2 ont été évités pour avoir choisi 
des porte-badges plus simples et plus fonction-
nels.

Cette action fait suite à la campagne de sensibili-
sation « Bâtir avec l’environnement » lancée par 
la FFB en octobre 2008 auprès de ses adhérents. 
Elle a pour objectif de favoriser un véritable enga-
gement professionnel de la part des entrepreneurs 
et artisans de la FFB.

(1) À titre de comparaison, 1 tonne équivalent carbone 
correspond à 25 000 km en voiture citadine à essence, soit 
12 500 km d’économies pour ces quelques mesures…


